L’abstention est le symptôme de l’exclusion de la masse de la 
population de la vie et des décisions politiques, organisée par l’état 
bourgeois. L’abstention est le premier geste de ceux et celles qui ont perdu 
toutes leurs illusions dans le fait d’élire un individu pour améliorer leurs 
conditions d’existence et celles de leurs congénères. L’abstention n’est pas 
un geste d’irresponsable. Au contraire, est irresponsable celui qui confie 
son destin à un quidam dont il sait pertinemment qu’il veillera plus aux 
intérêts des dominants qu’à l’intérêt des exploités ; qu’il trahira sa parole ; 
qu’il sera incompétent dans la majorité des domaines qu’il aura à aborder. 

Est irresponsable celui qui, après avoir voté, rentre chez lui le cœur 
léger de s’être débarrassé du fardeau politique ; est content du devoir 
accompli ; laisse tourner l’Etat pendant cinq ans, cinq années d’oppression, 
de répression, de régression ; puis sort de son hibernation politique cinq 
longues années plus tard, se demandant quel numéro sortira cette fois de la 
loterie électorale. 

Est irresponsable celui qui pense et continue à faire croire que son 
vote contrera le fascisme ; irresponsable celui qui ne se souvient pas que ce 
sont toujours les partis institutionnels qui ont hissé le fascisme au pouvoir ; 
irresponsable également celui qui donne 82% des suffrages à un individu 
qui ne représente que 15% de la population. 

L’abstention est, tout au contraire, un geste bien responsable. Il est le 
premier pas vers l’implication politique et sociale de l’individu dans la 
maîtrise de son propre destin. Car la première question de l’abstentionniste 
est « comment faire autrement ?». Et c’est cette fameuse question qui brûle 
les lèvres de la population en colère, des ouvriers en réunion, des étudiants 
en assemblée, des manifestants, des émeutiers, des frondeurs, des exclus, 
des miséreux... 

Tous les acquis sociaux, les quelques droits précieux qui nous font 
mieux vivre sous ce régime pourri, ont été conquis dans la rue, et défaits 
dans les couloirs du parlement. L’urne est l’ennemie de la barricade, le 
bulletin le farouche opposant du tract, le candidat le négatif de l’assemblée, 
le vote la négation de la démocratie. 

Mais l’abstention n’est qu’un premier pas. Ce n’est qu’une non- 
attitude, un non-programme. Au-delà de l’abstention, il nous faut nous 
réapproprier notre propre destin. L’humanité s’est débarrassée des dieux et 
des rois, il faut qu’elle se débarrasse des ministres et des présidents. Les 
problèmes de tout le monde sont des problèmes politiques, les problèmes 
politiques sont les problèmes de tout le monde. A bas la désignation, à bas 
les institutions, vive l’anarchie ! 
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A bas l’imposture électorale, soyons maîtres de notre destin ! 


Ca y est, la course aux petites signures est tenninée et la campagne 
présidentielle, soi-disant, commence. Comme si ça ne faisait pas quatre 
mois qu’on nous bassinait le crâne avec les programmes de chaque 
candidat, essayant de nous faire croire que tous n’iraient pas dans la même 
direction après avoir été élus. 

Tout est bouclé, validé, tamponné, avalisé... le théâtre de guignols est 
complet, avec toutes les incarnations habituelles de la politique 
institutionnelle : le croquemitaine raciste, le nabot excité, le radical modéré 
d’extrême centre, la bon chic bon genre tenante de l’ordre moral, ainsi que 
les gugusses qui, à les entendre, veulent détruire le chapiteau mais n’en sont 
pas moins là... 

Car il s’en est fallu de peu. In extremis les signatures pour la gauche 
autoproclamée anticapitaliste. Il faut bien passer à la télévision, à la radio, 
faire un peu son show, faire sa pub, dans la droite lignée de la campagne 
iconographique de Laguiller. Et puis aussi toucher des sous. Ca ne paraît 
pas, mais ça rapporte, les élections présidentielles : en 2002, les campagnes 
des seize candidats ont coûté en cumulé 83 millions d’euros, dont 54 ont été 
remboursés par l’Etat. Y a pas à dire, mais ça fait des sous. Tout parti qui se 
présente bénéficie, d’ores et déjà, de 803.000 euros, et si son champion 
dépasse les 5%, alors là c’est l’orgie : 8 millions d’euros ! Très vite, on sent 
que le théâtre de guignol va se transformer en une belle arène... 8 millions 
de propagande gratos, ça fait du baume au cœur... 

Oui mais qui paye commande, et donc pour cela il faut aller supplier les 
maires de France de bien vouloir signer le papier, et puis accepter de jouer 
le jeu jusqu’au bout. Aaaah qu’il est dur de mordre la main qui vous 
nourrit... 

Le show, donc, va commencer, avec donc un pack bien ficelé de douze 
candidats. J’aime beaucoup personnellement, ça fait très christique les 
douze apôtres de la bonne parole autour du chef actuel de l’Etat qui finira 
crucifié. La seule chose qu’on espère, c’est qu’il y aura vraiment un Judas. 

La radio et la télévision nous assurent tous les jours que le débat sera 
équitable. On a même embauché des gens dont la seule fonction va être de 
chronométrer les interventions des candidats... Chouette boulot! déjà 
qu’on les entend trop, ce pauvre salarié va être obligé de se taper tous les 
baratins de tous les candidats... Lui, il faudrait lui décerner l’ordre du 


mérite, ou peut être un approvisionnement gratos en prozac pour la 
décennie à venir. Mais équité oblige... 

Equité? Enfin équité envers ceux qui se présentent... comme 
d’habitude, les sans-voix, les sans-candidats, tous ceux qui sont rejetés par 
et rejettent ce système pourri d’oppression et de misère, eux, on ne va pas 
beaucoup les entendre. Ils vont, comme nous, comme à chaque fois, de plus 
en plus nombreux, s’abstenir. Ils sont de plus en plus nombreux à chaque 
élection présidentielle. 

Pour ces élections, des millions de voix se font entendre contre le vote 
et ne seront pas entendues ; des dizaines de groupes, anarchistes ou pas, 
prônent ouvertement l’abstention en rejet d’un système électoral dont la 
bêtise arithmétique n’a d’égale que l’injustice du processus de désignation. 
En 2002, au premier tour, les abstentions et nuis ont cumulé quasiment 12,7 
millions de voix, et l’actuel président un peu plus de 5,5 millions. 

Voilà l’imposture des élections : des élus illégitimes, représentant la 
plus grosse (ou la plus habile) combinaison de minorités, menant tous une 
politique de maintient et de défense d’un système qui porte en lui la guerre, 
la misère, la répression et l’exploitation. Et les médias qui colportent et 
vantent les élections comme la forme la plus achevée de la démocratie : 
complices ! Et tous ceux qui présentent des candidats à cette gigantesque 
bouffonnerie tragique : complices ! Tous complices de cette forfaiture qui 
consiste à nous déposséder de nos prérogatives politiques et à nous faire 
croire que nous n’avons pas le choix. 

Ne soyons pas complices, prenons notre destin en main, 
réunissons-nous, organisons-nous, et, pour bien commencer, 
abstenons-nous ! 
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